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Spedlzione in abbonamento postale (Seconao Grappo) 

• 
Le numéro L. 15 - 21 Avril 1949 

Année L. 4:>0 • Semestre 2:>0 
Étranger - annuel L. 700 
Abonnement soutien: L. 1000 

• 
On reçoit les abonnements 

à 'I"Uni'ori Valdôtaine 
19, Rue Festaz, - Aoste - Téléph. 42-20 

Paraissant deux fois par !pois 

Organe de l'Union Vald~taine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtain_e __ _ 

VOTEZ LA LISTE VALDÔTAINE 
Pourquoi 
la liste 

nous 
" Union 

devons voter 
Valdôtaine 

Démocratie Chrétienne" 

Nous ne croyons pas avoir 
fait jusqu'à présent de la polé­
mique de calomnies_ Nous ne 
vou'drions jamais recourir à cela , 
même si le sùccès de la cause 
valdôtaine l'exigeait. D'ailleurs, 
sur ce terrain, nous aurions déjà 
été depuis longtemps battus à 
plate couture par « Lo Partisan }) , 
qui est passé maître dans l'art 
de salir même les gens les plus 
propres. N'est-il pas arrivé au 
point d'appeler « athée» un 
homme q ue nous savons perti­
nemment religieux ? Nous ad­
mettons qu'on exagère, ... mais 
à ce point! 

Heureusement , nous f1ossédons, 
pour démontrer aux Valdôtains 
qu' ils doivent voter la liste U­
nion Valdôtaine - D. c., des ar­
g uments que nos adv~rsaires ne 
sauraient invoquer en faveur du 
Raggruppamento ni du Blocco. Il 
nous suffit pour cela de recher­
cher quels sont les intérêts des 
Valdôtains en général, et démon­
trer que senl le gmupe Union 
Valdôtaine - D. C. peut les dé­
fe ndre efficacement. 

Ces intérêts sont de deux es­
pèces : politico-administratifs et 
politico-sociaux. Les premiers ne 
pel,lvent être assurés que par la 
uefense de l'autonomie; les se­
conds par la défense de la petite 
propriété pri vée, é tant donné que 
la totalité presque des Valdôtains 
est composée de petits proprié­
taires paysans ou artisans et 
d'un petit nombre de demi-pro­
létaires, pas disposés du tout à 
devenir des prolétaires complets. 

Les Valdôtains ne peuvent 
pas voter pour le BLocco 

E n Vallée d'Aoste il n 'existe 
pas un groupe organisé de so­
c ialistes indépelldants ; les so­
cialistes , dont le nombre est in­
signifiant, sont presque tous des 
lusiollllistes, c'est - il - dire pra­
tiquement des communistes; les 
4 uelques socialistes qui se sont 
unis aux communistes du Bloc­
UJ ne peuvent donc aucunement 
alté rer le caractère co mmuniste 
de ceLli-ci _ Or nous savons ce 
que sont les co mmunistes: les 
centr disateurs par excellence et 
les collecti vis tes par excellence. 
E tant les centralisateurs par ex­
cellencê, ils ne peuvent être que 

les ad versaires par excellence 
des autonomies; étant les collec· 
ti vistes par excellenre, ils ne 
peuvent être que les adversaires 
par exce llence de la propriété 
privée. 

Les Valdôtai ns ne p'euvent 
dOT? C par voter pour le Bloc. 

Les Valdôtains ne peuvent pas 
voter pour le R'aggrup­

pamento 
Les principaux candidats du 

Raggruppammto, ses membres les 
plus eu vue, ,ses chefs, sont des 
llbéraux notoires. Le directeur 
de « Lo PARTISAN », 'journal qui 
soutient le Raggruppainmto, est 
lui aussi un liberal. Il ne résulte 
pas qu'il y ait, ' parmi les candi­
dats de cette liste, de petits 
propriétaires cultivateurs directs; 
par contre il y a deux ou trois des 
plus g ros richards de la Vallée. 
11 n'y a a llcun ouvrier. Le Rag­
gruppamento n 'a pas aborde froln­
chement dans son programme le 
problème social par une décla­
ration de principe, il a louvoyé 
tant qu'il a pu. Tout ceci nous 
autorise à dire que la liste du 
Raggruppamento est nettement li­
bérale. 

Or nous savons ce que sont 
les libéraux au point de vue 
politico-administratif: des anti­
autoP.omistes, théoriquement aus­
si farouches que les communis­
tes, quoique pour des raisons 
contraires (ici se vérifie l'a'dage 
des extrèmes qui se touchent) , 
pratiquement beaucoLlp plus fa­
rouches, comme l'a démontré 
l'opposition qu ' ils on t faite et 
continuent de faire plus que ja­
mais. dans leurs journaux, dans 
leurs congrès et au Parlement , 
à tout ce qui est autonomie et 
régionalisme. 

Au point de vue politico social 
les libéraux sont les défenseurs 
des gros propriétaires, en parti­
culier industriels, des financiers, . 
des agioteurs et trafiquants de 
tout genre. La liberté du libéra-
l isme a été ' appelée avec . raison 
« la liberté de la jungle ~, c'est­
à-dire la li berté laissée a u fort 
de dévorer le faible, la liberté 
laissée au gros propriétaire et 
au financier ~e dé vorer la pro­
priété du pe t it et de rédui re ,ce­
lui-ci à l'état de proléta ire. 

Les Valdôtains nt! peuvent 
donc pas voter pour le Raggrup­
pamenlo. 

(suite p, 2/ 

Voici notre insigne 

~otez .. le 

Votez la liste val .. 

dôtaine 

11a bonne liste 

11a liste de la 

vietoitte 

* 
Votez ainsi en traQant une croix 

sur l'insigne de la 4 me oolonne 

1 a 
, 

e • 
1 0 t r a n 

Les soussignés, candidats de la liste " Démocratie 
Chrétienne - Union ValdOtaine" s'opposant à la tentati ... 
ve faite par le journal "l'lndipendente" de diviser les 
forces régionalistes 

DÉPLORENT 

que l'on cherche de nuire à la Vallée par des luttes de 
nature purement personnelle; 

RAPPELLENT 

que l'électeur est appelé à voter une idée et un programme 

FONT APPEL 

à la maturité du corps électoral valdotain afin que l'on 
évite une nuisible dispersion des voix et que l'on fasse 
confiance d'une façon compacte à la liste" Démocratie 
Chrétienne - Union Valdotaine fi. 

Aoste, le 19 Avril 1949 
Arbaney, Berthet, Bionaz, Bondaz, Bréan 
Clamporclero, DuJany, Ferreln, Marchese 

Norat. Pasquali, Sapegno, Vallelse 
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Pourquoi nous devons voter 
pour la liste "U. v. D. C." 

les journées régionalistes européennes de Paris 
Les 9 et la avril s e sont te- dfS règio71s européennes» et une 

(suite de la premiere page) P l' Ch '1 P nues a u a ais al lot· aris - « Cour .61/1 oPéenne de justice ». 
Q u'est-ce que l'Union Valdô · parler français ou patois' entre les journées régionalist es euro- Les délégués des différents 

ta ine ? L' U nion Valdôtaine est eux), ni par son action (elle n 'a péeniles. mouvements fédéralistes ont p ris 
un m ouvement de défense cie la fait que critiquer âp rement nos Ces importantes réunions se la parole, soit dans les assem · 
minorité valdôtaine; elle est par mclnifestations" nos congrès, nos sont déroulées sous la prés iden- b lées plénières, soit dans . les 
conséquent a utonomiste par dé- contacts avec les au to nomistes ce, de lVI. Henri Brugmans , pré· diverses commissions. 
finition . L'U nion Valdôtaine n'est des autres régions et t out ce sident de l'On ion E uropéenne Voici le texte du discours 
pas seulement autonomiste par qui avait pour but de faire pres- des Fédéra listes. pron oncé par M . le Prof. Albert 
définition, elle l'est a ussi par sion sur le gouvernement afin Personne ne s 'atte nda it à un Deffeyes, représentant de 1'(J nion 
ses orig ines, é tant l'héritière de qu'il se décidât à reconnaî tre succès aussi co mple t de ces jour· VaÎc1 ô ta in e. -
t ous les mouvements de défense nos droits, tout ce qui nous a nées; chaqu e ' régi o n e t chaquè 
de cette minorité qui se sont fait obteair l'autonomie). ' ' M. le Présidenl, minorite ava it ses r epresentants : 
succédés à travers les siècles, Quant a u parti de la Dém o- Ecosse, Cornouai lles ,' B retag ne , /l1esdames, i1Iessieurs, 
depuis que les a ttaques contre cratie Chrétienne il est sans con· vValloni e, Frise, pays Basques, j 'ai le grand pLais il' de repré· 
nos usages et libertés ont été tredit le plus régionaliste des Catal ogne , Aquitain e, Rhénanie, seute/' l'Union Valdôtai71e à ces 
déclenchées. E lle est la conti- partis italiens, après le par ti des Canton s Sui'sses, Vallée d'Aoste journées régionalistes européennes, 
nuati-i ce de l'œuvre de tous les républi cains h istori ques, qui ma- (A. Deffeyes) , Vallées Vaudo i- de repn'senter U1I mouvement qui 
c'ourageux défenseurs de cette Iheureuseme nt n 'est qu'un tout ses (G usta ve Malan), F ri ou l (av t. défend les droits d'Iin e minorité 
minorité, depuis De Ti ll ier jus, petit p arti. Les démocrates chré· lVIarco tti) , Tren tin _ Haut Adige ellill ique et linguistique de cmt mille 
qu'à l 'abbé Trèves et à Emile tiens de t e ndance antirégi ona. (N ico losi), mouvement fédéralis- lII onta.R71ards. 
Chanoux , en passa nt par notre liste ne s ont qu'u11e petite mi- te serbe et roum ai n. La Vallée d 'Aoste est le pre­
pléi ade d'écrivains du X IX m e norité . Cette minorité est fepré- A u m omen t où l 'Europe uni e min pays d 'Europe qui ait atteint 
si ècle e t du début du XXme, sentée à Aoste p ar M M. Val. te nd à deve'n ir ù~e réa lité, les 1I7Ù: aulonomie après (;elle ;ruene. 
dont la m oitié des éc r its est dé- lainc et compagnie, qui ne sont fédéralistes cot1vaincus ont cru Nous al'ons fait notre révo/ufi01l 
d iée à la défense de notre la n- eux aussi. qu' une minorité par indispensable de rappeler sol en. contre ia diclatu.re et contre l'EIat 
g ue maternelle. Le lietI qu i rat- rapport au reste du c ler gé val· nellement qu'elle ne saurait se centralisé el despote, et n01ls avons 
tache l'Unio n Valdôtaine à ses dôtain, héritier de ces prêtres co nstru ire sans r especter IfS di ObtfJIU une autonomie politique, 
p rédécesseurs au tonomistes est qu i o"nt toujours parlé, ~écrit et versités p~litiques , ethniques , ml/ure/le, économique el admiuis· 
co nstitué d'abord par ceci: qu'elle défendu notre langue maternelle li nguistiques e t culturelles qui lralive dans la nouve/le démocratie 
a é té créée par des collabora- avec un amour et un zèle dignes la composent. italie7lne. 
teurs et amis intimes d'Emile des plus grands e'loges. .ff· 1 V. Id ' t' 't Le but des représentants de malS es a . 0 ams il on pas 
Chanoux, e ntre autres M. le Pré· La liste Union Valdôtaine . ces minorités ou :régions était mené cette lulte dans un esprit 
sident Caveri et M. le Sénateur D. C. offre donc toutes les ga- celui d 'étudi er le moyen d' assu- (goiste . Nous avons senti que toules 
Page , membres de- cette Jeune ranties requ ises pour la défense rer dans les instituti ons euro. les minorités d'Europe nous sui· 
Va llée d 'Aoste qui groupa les de notre autonomie, c'est,à-di re péennes q ui ~e préparent la re_vaient avec sJlmpalhie d que le 
intellectuels valdô tains a utono- de nos intérêts politico-a ,:minis- présentation des ,; r égions» qui jour serait venu où nous am·ions 
mistes durant la période mus- tratifs, d'autant plus qu 'e lle pos ont des intérêts à défe ndre, no- pu nOlis voir, 7/OUS, connaître dans 
s llinienne, et antifascistes de la sède pour la question pure' l1ent tamment sur les plans écon01l1i- des réunions d dans des congrès 

Premlere heure, c'est - à - dire administrative 'des h om m es par . 1" • It 1 comme ce/ui qui se dél'oule a' .nl-e'-ques, 1l1gUlstlques e t cu ure s . r 
adve rsaires de toujours de ceux faitemcnt capables" beaucoup ' sent. , Nous publierons dans nos pro~ 
qui se sont efforcés d'etouffer plus compétents que ceux du èhaiÏls numéros les réso lutions Et voilà que as journées euro· 
t outes nos raisons de revendi Raggruppamento, . ' l'éennes sont venues.' elles 7Z01lS 

1 
politiques,economiques, linguis r 

q uer une autonomie que conque. 1 Il ,.nermettent d'étudier nos .nl'oblènl{'s. 'u P' 1 V IdAt' d ' t tiques et cu ture es approuvees r r , Ce lien qui rattache 1 nion aux ourquDl es a ,0 ams Dlven , de J·eler Les bases d'une Chal te des . , , , pa r l'Assemblee . 
autonomis tes qUI l'ont precedee encore voter., -pour la liste Union ' droits des Réoions Eu. ro .néen Iles . ' " _ , La résolution politique prevoit '" r 
e t preparee est constItue en ValdOtaine : Démocratie Chrétienne not amment un e « Otarte des droits NOliS n'avons pas été de,' égoXs-
outre 'par l'usage cO llstant _cie tes: déjà dam la clandestinité et 
notre h~.ngue materne lle, con- ' Contrairement aux libéraux , la 

, 'D. C. a abordé la question sa. durant la résistance 7/0US pensions 
fo rmémertt à leur exemple et a Chanoux , ratt acha notre problè· en sens 'édéraListe. 
1 

. t ciale, et ce dès la fin du X I X me l' 
e ur enselgn,emen . me politico.administra tif à n otre Permeftez,moi de 7)01lS lire à ce 

L'Union n 'est pas seulement si ècle. Elle n'est p as seulement f ' . ' problème politi co-social , aisant .nro.nos une .i.age d'Emile Ch n 
au tonomiste par définition et par contraIre au communisme, elle r rra oux, de la résolu,t,io n 'du premier une le' Inal't"!r 'et L' .n" t 'e d' l'b l ' · 

Il l ' . l'est aussi au libéralisme, que C' aro 7 es ,7 el' es 
son origine, e e est aussI par condition de la r ésolu ti on du 7!aldôtaines.' ' 
son actIOn. L'action assidue, ha- l'Eglise Catholique a toujours deuxi èm e. l 'E ' hl bile et co urageuse d'Emile Cha- condamné comme une doctrine « , ~ t at n est pas un ensem . e 
noux sur les panisans et le matérialiste, La D . C. est dOliC La liste Un ion Vald ôtaine - d'individus, de citoyens , mais un 
C. L. N. nous avait obtenu de un parti de centre dont la ligne D. C. offre donc toutes les ga- ensemble d 'organismes sociaux 

tanties, non sèule'r'nent d'une dé- m - 1 l ' 1 t 
celui .c i des promesses d 'aiù:ôÎ1o- politique s'adapte 'mieux 'aux meurs, esque s a eur our 

. fense efficace de nos int érêts't 1 . d"d E t h mie. Les manifestations de l' U - problèmes sociaux valdôtains que g roupen ' es ln IVI l1S . , :. . c a· 
- politi co-administratifs , lnais aussi q l ga lOs . 1 . 

nion Valdôtaine arrachèrent du non pas celle communiste ou le or lIme socla mm eur 
,. d' ll·be'rale. de n(\s intérêts politico-soc iaux. n' es t pas u n ,or,galle de l'E, tat 

gouvernement prOVISOIre un e- ~ 

c ret d
'autono. m. ie q. u i sanctionnait Quant à l'Union Valdôtaine, Les Valdotains ne. peuvent que mai s un organisme ayant une 

vo ~er la liste Union Valdôtaine· ' d·· l' 
ces promesses. Mais le con te nu elle est le seul mouvement qui VJe propre , un rOlt partlcu 1er, 

I )e'mocratie Chréti enne. 's ' l ' d ' t 
de ce déc ret , reman ié et a mé lio- se soit occupé de poser le pro- un orga111 me que on 01 res· 
ré par le Co nseil de la Vallée blème social spécifiquement val· Pourquoi l'Union n~a pas encore pecter :comm e o n resperte l;indi. 
sous forme ' d'un proJ'et de sta. dôtain et de lui -donner ui1e so· viclu, 1 homme, le ci toyen. 

E l PU résoudre certains problèmes 0 d 't 'd' d' . t tut, devait ê tre encore discuté lution. · le est la seule qui a it « . _uan ce . e 1 ee un JUs e 
e t approuvé par l'Assemblée pemandé, et avec insistance, que Bien q ue beaucoup de bon équilibre en tre les fonctions des 
Constituante. Les congrès que les paysans et les Ollvriers val· travail ait été fa it pen a n t c ' S orga ni s m es sociaux min eurs sera 
l' U nion organ isa à cet effet, la dôtains soient les premiers à deux premières a nn ées d'a :imi· pénétrée dans les con sciences e t 
campagne de presse qu'elle me- jo uir, équitablement , des riches · nistration parti ellemen t a utono· sanctionnée par des lo is, les ve, 
na e t les contacts qu'elle établit ses .de la Vallée. Elitre autres me, il faut avouer que le" cho- nimeux d ifférends de fro nti ères 
avec les autonomistes des autres formes d'amélioration du stan· ses auraient peut,être pu marcher e ntre les Eta t s cesseront et le 
régions ont eu certa ineme nt une dard de vie des valdôtains pau- mieux encore.-On accllsel'Union. pr'oblème des minorités ethniques 
influe nce capitale sur la décision vres, e lle a demandé, avec insis· Pourquoi ? L'U nion n 'est p as au aura sa solu tio n simple etll a· 
de l' A ssemblée Co nstituante. tance, que l'ouvrier valdôtain ait pouvoi r ! Au sein du Conseil de turell e. 

Si nous n'avions pas insisté la précédence sur les no n valdô-. la Vallée il n 'y a qu'un seul , Les irr éde llti smes tomberaient 
jusqu'au bout aVec énergie , et taiQs dans les embauchages , et véritable unioniste qui ne soit com me un non sens et l' E urope, 
irtransigeance, notre attitude qu'~ne place so it réservée dans li é à a ucun parti: M. Caveri. dans la multiplicité des langues 
aurait été interpré tée comme de l'industrie à un membre d e cha- De m ême a u sein de la Junte. e t de l'his toire de ses p euples . 
la faiblesse o u de l'indifférence que famille paysanne particuli è . Remarquez en outre que la ma- reprendrait cette union spm, 
et nous n'auri on s rien obtenu . re ment besogneuse. Ces propo· jorit é de la Junte est composée tuelle qui est la prémisse la p lu s 

L'U nion Valdôtaine est donc sitions ont ren contré, et il fal- de communistfs et de libéraux. sûre de son unité po litiqu e . 
le seu l vé ritabl e mouvement au· la it s 'y a tte ndre, l''opposition des Confrontez cette derni ère cons- « Mais pour pa r venir à l 'uni o n 
tonomiste valdôtain, vu que ia communistes com me des ' libé- tatation avec ce que nous avons des divers peuples d'Europe il 
clique de « Lo Pdrtisan » n'est raux. Communistes e t libéraux dit plus haut a u sujet des co m est Il écessaire que cette co ncr p· 
autonomiste ni par dé finition ont continué ,à faciliter l' affl ux munistes et des li béraux, e t con- ti o n prévale dans chacun d'etlX : 
(elle ne s'est jamais présentée dans la Vallée de la main d' œ u· "clueL. c'est-à -dire q ue les g roupes eth­
comme un mouvement de -dé- vre d u dehors _ Pour que. le Conseil de la niques qui les compospnt viven t 
fense de la min o rit é valdôta ine, L'Un ion Va:idôta ine , qui es t Vallée puisse résoudre nos pro· dans le r <' spect réciproque de 
elle réprouve le « maîtres chez l'héritière des mouvement s au· b lèm es, il faut qu e les commu- leurs droits et de leur histoire. 
nous " qui est syn o nim c d'au- tonomistes qui l'ont précédée, nistes et les libéraux y soi ent Ains i les petits peuples des AI· 
tonomie), ni par son origine en est aussi le complément. Les g lobalement en minorité, ainsi pe s sentent cette mission plus 
(elle n e se rattache à aucun autonomistes qui l'ont précédée qu 'à la Junte . haute : celle de rappeler les peu­
mouvement a ut onomiste antécé- (sauf Emi le Ch a noux ) n'ont con- Nous obtiendrons cela en don- pIes p lus grands à ces vérit és 
dent , elle n 'emploie presque ja· sidéré que notre problème poli - nanLnotre vote à la liste U ni on- de paix et de tolérance ~> . 
mais le fra nçais ,dans son jour. ti co-administratif, ja mais ' J, ôtre Valdôtaine - Démocratie Chré· Nous peusio1l.l en sens fédéra, 
nal , sauf à la veille des .é lections , problème politico·soci al. L'Union tienn e . i,sle cl: l'époque du despotismetota-
on n'entend jamais se~ membres Valdôtaine, sur les pas d 'Emile 1 ;E. PROMENT hlaire, nous pensons en s4ns Jédé-

l'alisle aujourd'hui aussi, car la 
fédération em opéenlle est la garau . 
tie certaine de la vie des minorités. 

Nous avions d 'abord pensé , de­
vant plusieurs symptômes d'un re­
tour au centralisme et il l 'intolt­
rance , à une g arantie inten/atio· 
nale pour les minorilés. 

L a garantie internationale scrall 
nécessaire ,1'7: les Etats voulaintl rc­
devenir des jorleresses, , S7 la m a­
jorité, à h -avers le pouvoir p oliti­
que, rendait nulles ou pl esque IfS 
g aranties constitutionnelles des mi­
norités, si les Elals ne pensaient 

pas de s'unir ell fédération . 
Mais la fédération viendra ((Im­

me JIOUS sou/niiONS (malgré l'a· 
.vis contraire des dernùrs '''r'aclio71-
naù'es), à travers la crise inélur­
table des grands Etals nationaux li 
laquelle nous assistons, el la Lllar!~ 
des Régions Européennes sera la 
garantie naturelle de '7IOS drpi/s ct 
de nos libertés dan s ml(: FlIrope 
Unie. 

La Cour Européenne dc jus/ire 
veillera -à ce que cette Cltalte soit 
appliquée de la même l o(on que le 
Tribunal Fédéral Sui~se zlezlle à 
ce que les droits des canlolls fi de 
la (on/édtration soient usbeclés. 

C' est pOUl'quoi je suis cltargé 
p ar Le mouvement que je rej/ré­
s[nle d 'applouver que notre rho­
lution politique contemPle la 'Char­
te des droits des régi ons et I~ 
Cour de Justice. 

Un petil peuple de montagnards 
portaa ainsi, lui aussi, des Pieds 
du Mdnt-BLa71c, sa contriolitioJl à 
l'unité de l' Eltrope. 

L' idée de fédératiou SCll!, comme 
10ujo1l.7s, une idée de paix, mu' 
idée de tolérance, une idée d'amour, 
de justice et de libnté ». 

N Q\lS reparlerol1sdans nos p ro­
chains num éros de ces , journées 
régional istes. 

Elles se son t c lôturées par la 
cr éa t io n d ' un Comité cenlial pro­
visoire des Régions ,EuroPéennes 
(éh,aque région y est représentèe 
par Ull_ membre) et d'un Comité 
pel manent provisoù e dont le se­
crétaire est M . Matray, breto n, 
organisateur des journées, direc­
t eur de la revue P euPle Brelon . 

Le prochain congrès des r é· 
gions européennes aura li eu pro­
bablement à Meran o. 

Pour que Laurent Chabl o?, eût 
fi ni de faire l' éminence grise (lans 
la campagne éle ctorale , nous l'av ions 
flatté dans notre precedent lll\merO 
en affirm ant qu' il ' avait plus de di­
gnité que les mn llusques et les médu­
ses. Et vuilù que Narcisse reparaît 
à la ' surface. TI se décla re e ntiè re~ 
ment so lidai l'e ,av e(; « Lo Partisan " . 
COlllme si fl OUS ne savions l'as ce l ~l, 

comm e si nous ne savions pas qu'il 
n' avait ja mais/ fini de tr ipoter ~l Aos­
te et à Rome a vec l e~ rrmb-oj/rod'll­
centi, avec Dokhi (Ilali onai-commu­
niste), avec Vallain c et consorts. 

Cet ensemble forme le parti na­
ti onalis te valdôtain, le parti des ti ­
sanes , cie l' eau ti ède, des révéren ces , 
des beaux messieurs comme les nar­
cisses. Quelqu ' un de leur «cliq ue " 
a dit qu' il s perd ront les élec tions 
pa rce que les Valdôta'ins ne com­
prennent rien du tont. 

En rén lilé ils c()mprennent beau ; 
co up 'e t il s voien t clair que le 1_' 10-

cher c' est la trompette . 
Et ils votent Union - D . C. 
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POUR hA DÉfENSE DE NOS DROITS 
, -_. --

Avec les élections du 24 avril. no­
tre petit pays intramontaill se trouve 
li lm tournant très imp01'lrml de son 
histoire. 

Pour la première fois, le pmPle 
7'aLdôlain est appelé à forgl'1' son 
avenir d(' ses propres mains, en éli­
san t sû 1'f:pl'éseulan/s al. Conseil de 
la Vallée. Les éLecteurs valdôtains 
déàdn'Olt! eu ('./Jet pm' leur vol!' du 
sort même de cette autonomie de la­
ljuelLe déPend la vie Olt la mort de 
la minorité ethniq1le et ling uistique 
7.'aldôtaine, 

Prenons dOllc gm'de de ue pas ou­
blier les tristes exPériences du passé, 
rt de Ile pas tombel' dans le piège 
tendu par des clans qui n'ont jamais 
pensé ri. La Vallée d'Aoste, si ce n'est 
f)our le boycotter et traltir ses inté­
ré/s, 

A cet égard nons tenolts ri. aiftr-
1111'1 ' f?1ICOre une fois que si 1I0S ad­
,'ersaires et partinrlièremellt ceux du 
« Raggruppamento Regionale » ve­
naient ri. s'assurer la victoire daus 
cette consultation pOPlllaù'e, ce serait 
la défaite de l'idée valdôtaine, tan­
mtlatiolZ de tOltS Les ettorts et sacri­
lires faits jusqu'iei, /.a rmoneiation 
71010ntain à tous ltoS droits et l'ef­
/rmdrement de notre alltonomie. Ces 
messieurs du «clocher » étant ceux 
'lui ont fait tout leur possibie ponr 
que nos légitimes revendications ne 
soient pas satisfaites. Ce sont eux 
qui n'ont jamais admis que le peuPle 
7Jaldôtain est une minorité et/znique et 
tinguisti;Iueet se sont e./Jorcés d 'ar/lOin­
drù' l'importance de notre langue 
française qui forme Ilob'e individua­
Lité et à laquelLe ItoltS devons ltob'e 
a1l tonomie . 

Ce sont, elifin, toujours ces 
sieurs du « Raggruppamento » 

soutenaient sur « Lo Partisan " 

mes­
qui 
du 

Ii mars dernier qlle la politique du 
« maîtres l itez 1l0us » était 1Ine bétise 
coLossale, ,N'est-ce pas là Ulle preuve 
évidente de .Lem' intention de fa ù'e 

cdte 171Itoll01llie que ItOltS 
avons 1'fjussi à an'acher , afin d'étre 
justement 1/1/, POl les maîtres rhe::: 
nous ,f> Un autu fait asse:: signifira­
bf est que res tristes pel'so1t7wges 
jouissent de III s)'l1/ pat/tif' d df' l 'ap­
Plli des g randes soriétés llydl'o, élrc­
triques qui ont réduit m't'C les supel'­
nationalistes nol1:e j/ allée en une (0 -

Ionie à ex ploitn' , S n'ait-a a1lssi POUl' 
rela qu 'ils sont encoU1'agés par la 
fn'opag ande et la bénédiction dl' !JI, 
Vallaillc et compagnie P 

Qùanl ri. ltoUS, nous vOldons mettrf' 
en va leur et défeudre cette jrêle 011-

tonomie, et en faire l'illstntlilot! de 
rénovation de notu Vallée , Cest 
pour cela que si nous regardol/s et 
reg'arderons ,Je?'s le passé pour ce 
qui concerne llOS ,i/'cilLes traditions 
de Liberté, ltoUS voulons aussi tour- , 
ner les yeux vers l'avenir pOZt1' ce 
qui est le progrès socia! duquel dé­
pend Le ,bien-être de tous Les paysans 
et 07lvrio's de 1l0tre vallée. Nou, 
vOltLons aussi que tOltS les valdôtàins 
puissent b'ouver du travail chez eux 
sans qu'ils aient besoin d'émigrer 
pour gag/lei' ce pain qui leur est 
trop souvent refusé dans Lem' propl'e 
pa)'s, L'exploitation de nos res sour­
ces llabti'eLles doit également ltOuS 
permettre d'obtenir ulle indéPendance 
financière qui nous assure une au­
tonomie dig-ne de ce nom. Cela est 
d'aiLleul's log ique si L'Olt pense aux 
miLliards qui courent chaque année 
sur ltOS lig nes à haute tension. 11 
faudra, de même, les moyens permet­
tant, venil' en aide aux paysans, et 
accl'oib'e les revenus de leur pauvre 
terre ande par La 'constructzon de 
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l'uisseaux d'ù-rig'ation dans IfS zOlles 
qui en sont dépOlil ,'7I(,S, 

NOliS n'avo'llS pas attendu la veille 
des élections PO/l1' déc/ancher celle 
lutte tendant ri. améliorer les condi­
tions de vie du peuPle valdôta iu, (on­
trai1'elllent ri. nos ruh'ersaù'es qui jus­
qu'à ce jour 011/ rontimlé de criti­
quer et d'inl1'iguer sans COllst1'1t1re , 
Le Plus drôle c'est qu'à présent ùs 
voudraif'nt savourer le Plat que d'au­
tres ont préParé, 

Nous ?'ejoindrolls certainelllent les 
buts que uous nous sommes fixés, si 
les valdôtains démontrn'ont de possé­
der 1'1Icore cette ténacité et pel'sévé­
l'ance qlli fait leur renommée, et s 'ils 
demeureront fidèles li l'idéal d' Emile 
Chmzo7lx . 

NOliS avons constaté peudant f'elte 
campagï 1e électorale que tous les 
g'roupes adversaires, bien q71 'appar­
/euant ri. des tendances diamétralement 
opposées ont été pm/aitement d'accord 
POUl' attaquer notre mouvement tout 
ell prenant bien garde de s'attaquer 
entre eux. 

En face de cette coalition mi/i-au: 
tOll01lliste et anti-valdôtaine, c'est ltll 

devoir pour tous les valdôtains de 
s 'unir à leur tour au-dessus de toutes 
les tendances de parti et d'assurer 
une victoire Plebiscitaire ci la liste 
valdôtaine, 

Chaque électeur vaLdôtain qui est 
conscient de sa responsabilité et sou­
cieux d'asslwer l'avenir du pays, 
PI'olitera de L'occasion qui lui est of-' 
fel'te d'exprimel' sa volonté, et con­
tribuera par son vote à formel! un 
ConsezL de la VaLlée qui soit à l'avant­
gm'de POUl' la défense de La Cause 
vaLdôtaine. Que ce Conseil soit par 
cOllséqueltt dig'ne de L'antique et glo­
rieux Conseil des Commis et non pas 
une assembLée de laquais toujours 
prêts à capztuLer , et à se soumettre. 

Ce sera la meilleure 1'éponse qui 
puisse être donnée aux ennemis de 
La 'Vallée d'Aoste et de sa liberté. 

Maùrice Perron 

B c T o N GL E s 
Folklore. 

Le directeur de « Lo Partisan » 
dit des chefs de l' U ni o n : « Quegli 
slessi uomùli orgmlÏzza1'oJW i famosi 
rOllg'ressi clle sm'ebba'o stati taltlo 
belli se lIOn avessero toccato la poli­
tiea " . Vo ilà b ien la mentalité des 
hommes de « Lo Partisan » : po ur eux 
les co ngrès n ' auraient dû être q ue 
du fo lkl ore, Et c'es t à du folklo re 
q u ' il s vo ud raient rédt;ire no tre a uto­
nt Jm ie, en bons li béraux qu'ils so nt. 
Ce n e so nt' pas des a uto nomis tes, 
ce sont des folk loristes, 

Les Congrès et l'Autanomie. 
« Ma, a qu.eI tempo (dei cOIZ.("ress7) 

Iloi gzà e1'àvaino mtlonomi » , dit le 
mê me . Pa~ d u to u t , éminent logi ­
c ien" celte a uton omie n'avait encore 
a ucune garanti e , vu qu ' e ll e n'ava it 
pas été approuvée par l' Assemb lée 
Constitua te. E ll e pouva it nous ê tre 
ô tée du jour a u lendemain . Pour 
que l'Assemblée Co nstituante l'ap­
pro uvâ t il fall ait que les Va ldôtains 
manifestassent leur vo lo nté de la 
voir appro uv er . Ce tte volonté il é té 
lIlanifestée par les congrès, q ui ont 
e té de véritables assemblée!S géné­
rales , Ces man ifestations de la vo­
lo nté du peuple valdô tain é taient 
d 'autan t p lus nécess2ires que le Con­
sei l d e la Vallée ne représen tait pas 
le peuple, mê me:: impa rfai tement , 
Il ' ayant pas é té IIOlllrilé par lui, 

S i les ValdGtai ns votero nt pour 
ces fo lkloristes du clocher sans clo­
c hes, i'ls ann ulero nt d'un coup de 
crayon le S ta tut d ' autonomie q u ' ils 
on t obtenu par leurs manifestations 
et leurs congrès. 

Fiasco solennel. 
Tous les pro -Vanaille é taient co n­

tents ces jours passés , car ils espé­
ra ient que la propagande du choix 
des h o mmes les eût ava ntagés, 

Ma is à présent que Vall ainc a 
battu to us les records de présomption 
en présenta nt sa liste , il y a la ré­
volte et la débandade générale. An­
sermin (agricul teur à l'eau de rose) 
écarté, Bordon écarté (p o urtan t il 
é tait bien secré tai re du G uf), Chan­
tel, D onnet (adieu Co urmayeur) , Ger­
bore (nom de n om, un sénate ur a­
p rès ' tout) é cartés eux-a ussi ou ré­
duits au rang de vul gaires « pezzi 
di ricambio» e n fave u'r des Q uartll u 
(l 'avez-vous déjà vu à l 'ég lise ?), Tri­
kurakis (antipape), des Perruchon 
(résidant à Turin mais chois i par 
népotisme), des Brunod (choisi par 
népotisme en qual ité d e frère de 
l'éminence grise) . 

La déban,dade a commencé, L a 
trompette a de nouveau insta uré la 
diSCipline de fer. Le dern ier ordre 
est le suivant; « Votez to ute la lis­
te, la trompette tout entiè re » . 

Grange e t ,consorts) fo nt à présent 
propagande pour le clocher-trom­
pette. , Ils perdent toujours et ils 
s ' apprêtent à perdre cette fois a us­
si : leur tableau des défaites sera le 
suivant: 2 juin monarchie perdue, 
18 a vril trompette perdue, 24 avr il 
c loc her comme trompette . 

Les plus beaux jours. 
Les plus beaux jo urs pour ceux 

d u Partisan-t rompet te- clocher sont 
ceux q ui précèdent les é lections, 

Ils ont beaucoup d'argent , des 
haut-parleurs, des manifestes à fQi ­
son, et ils affronten t la bataille avec 
la certitude de gagner. 

O n ne sa it comment ils pellvent 
se permettre tan t de! luxe, d'a utant 
plus que les agricul teurs de la trom ­
pette n ' ont pas vendu leurs mo nta­
gnes , 

D rôle de destinée, avoir beaucoup 
d'arge nt et perdre les é lections! 

Langue française. 
Vo ilà de beaux jours po ur notre 

langue fran çaise. Articles en français, 
affiches en fran çais , invitations en 
français, 

L ' hypocrisi e tr io mphe sur toute 
la ligne , 

Après le 24 avril n ous resterons 
de nouveau seuls, et n o tre langue 
ne reparaît ra chez nos ' adversaires 
qu' à la veille des prochaines élec­
tions. 

LE RAGGRUPPAMENTO 
en pleine déconfiture 

Nous souuigllés Sylldics~ quulld nous uvons si· 

g~é l'aplle) du '" Rassemblement "~ llell!!iions que 

eelui-ci sel'ait entré dUlis l e bloc de l'Ulliou Vuldô­

tuille et cIe la D é mocratie (Jhrétieuue. 

lIais é tant (lollné que sous le nOlu de" Rasselll­

b"~ lnent " il Y a en r éali té le Pal·ti Libéra], con-

truire aux AutolloluÎes et UtlX Uégiolls~ nous l'eti-

l'OUS toute adhésion à (~e 'gl'oupe et nous invitolls 

les é Jecteul's à votel' cOlupacl<!! ],onr ]a liste de la 

D é luocratie (Jhl'étiellne et d e l'Uniou Valdôtaine. 

Aoste. le 19 avriL /949, 

RÉVILLOD CÉLESTIN, Syndic de Brissogne 

COURTHOUD ARTHUR, 

JACQUIN FABIEN, 

CERISE ÉLISÉE, 

MILLET SÉRAPHIN, 

LÉTEY ADOLPHE, 

Mais l ' entourage de M, ' Va llainc 
se compose aussi d'au tres personna­
ges _ Le fameux Bruno Agazz i, cor­
respondant de l' « Indipendente » , a 
écri t un livre sur le libp'o alllore ... 
N o us en p ubli ero!,\s des passages sur 
nos prochains numéros, 

Ce la n ' a aucune importance car 
M, Vallainc ne voit a uc une incom­
patibilité e ntre son métier de clirec­
teur de ciné ma e t ce lui d e mora lis­
te. On peut toujours arriver à des 
compromis, Politique d'abord, lais­
sons au diable o u à Pèlpini l ' admi­
ni stra tion de nos co nsciences, 

« L'./ndipendente - d it-il - nOIt è 
un tibro di preg/ziere » .. « la politica 
è sporca ». 

C'est d rôle que la religion, doive 
passer a u-dessous de to ut cela. Mais 
c ' est n a ture l q ue personne ne p renne 
p lus a u sérieux les histoires d'un 
paon qui fa it la ro ue , 

Les saints et les pécheurs. 

" Rhêmes 
» St-Rhémy Bos~es 

Allain 

" Saint-Oyen 

Doues 

Comine 
du 

au temps 
fascisl11e 

Le « Raggruppamento » accu­

se '/' Union Vatdôtaine de troubler 

les bons rapports entr,e les Valdô ­

tams et les gens du de/tors qui /za­

bitent en Vallée d'Aoste. Cela esl 

faux.' Les Valdôtains n'ont iama(s 

maltraité des gens d'en bas. Ils 

sont /1op /zumains, cz'vilisés et to­

lh'anls P01l1' faire cela. Par contre, 

depuis que le « Raggruppamen­
to " fa it sa fausse propagande de 

bonne entente, la bonne entente qui 

existait est troublée, et des Valdô­

tains sont attaqués avec prémédita~ 

tion par des oltvriersd'en bas, di­

gnes des « manganellatori » fas-

cistes. M. Val/ainc dit dans l ' Indipen-
dente; « Sono usciti dal tema i si- .Ell ejjet, le I5 avril, à Gignod, 

gnori dell' Union; per conto mio non vers dix li èures du soir, les orga , 

mi sono mai d ichiara to impeccabile , nt'sateurs d'une conférence de l'U­

e delle mie innumeri debo lezze chie- nion et Démocratie qui avait eu lieu 

do perdono a Dio (meno male). Ma la veille, étaient attaqués brutalement 

io, peccatore 0 san to, q ui non ha à coups de bâtons pa? un groupe 

importan za (importa moltissimo in- d'ouvriers de l'entreprise Sogno . 
1Iece) , n on sono cand ida to in nessu- Les blessés sont au nombre de 
na lista (UOIZ ci ma/tcherebbe altro) , . d. 1 cmq, ont.e syndic de Glgnod el 
e quincl i g li elettori s i possono tran-

un grand mutilé de l'autre guerre, 
quil lamente disinteressare di m e » . 
Pas du toul .' Si /V!. Vallaùtc était U7t qui a été le Plus brutalement fraPPé . 

saint, ses _conseils auraient un autre Rema1'quez que le Syndic n'avait 
poids, mais élant donné qu'il n'est jait, durant cette conféreme, que 

qu 'un pécheur, comme nous, personne maintenir l'ordre, troublé par les 

n'est obLig-é de le Ci'oire sur parole. provocations de certains candidats 

Si M. VaLlainc etait zm sainl, c'est ta et galoPins de ce fameux « Rag­
Démocralie Cltrétzenlte qui aurait eu gruppamento }). Au lieu de leee­
tort 'de ne pas tenir compte des dé­
cisions de M. VaL/ainc, mais étant 

voù des f élicitations, il. refoit des 
coups de bâton. 

donné qu 'il /t 'est pas un saint, c'est 

lui qui a lort de ne pas se soumettl'e 
Nous apprenons avec satisfaction 

que quatre agresseurs seront écon-
aux décisions de la D . C. d ' 

uüs immédiatement de la Vallée, 

Péché d envie. 
« Possono scherzare su'i m iel cari 

libr i che forse mi invidiano " , dit 
encore /11. Val/aine:. Mais qu'iL se 
tranquillise: nous n'avons pas du tout 
les ,mêmes goûts . /1 po'urra, nous 

faire commettre des Péchés d'impa­
tience, j amais des péchés d'envie. 

Aux victimes de cette ignoble 

agression nos meilleurs sou/zaits de 

prompte guérison , et l 'assurance de 

notre entière solidarité. 

Brissogne. 
Si les Valdô tain s, au li e u de fdire 

des co ngrès po li ti ques, s'étaient Qor­
Il és ~l iaire des cO llg rès .fulkloris tes, 
culI1me vcJuùrait M, G range (h a lo) , 
;'1 l' he ure qu' il est le s membres du 
Ra/{gruppamento pourraient se pré ­
senter comme ca nd idats au Co mi té 
des Tradi tio ns Vald Dtai nes , ma is ja­
Inais au Conseil d e la Vall ée, qui 
Il ' ex is terait pas , ca r ils n 'a uraie nt 
ob tenu que le dro it .d e s' habiller en 
costum e et d e chante , : « Sauta pas 
dessus 10 fen ... ". 

L 'avt. Torrio ll e a eu un « ritol­
no di fiamma», li espè re réussir' 
dans ce mé li-melo, Surtuut depuis 
q ue son fi ls pa~se:: l e ~ n ui ts à tapis­
ser les murs de la Ville de paperasses. 

IMais un immense « fi ilSCO » s' é lè ve 
à J'horizo n. Le spectre:: d e la t rom­
pe tte se dresse triste ment dèrri è re le 
clocher usurpé , C'est le commence­
ment cie la lin . C 'es t le c lucher qui 
se venge . 

Libre amour, brillantine, cinéma. Vallainc " cappellano " du Bloc. 

Ici nous commençons à compren­

dre que la question d u chômage des 

Valdôtains Il e d épend pas du pacte 

de l'Atlantique , mais du fait ,q ue les 

commissioni interne e t le clan des 

dirigean ts communistes d'Aoste (Man­

ganoni , Savioz, Dolchi et consorts) 

préfèrent les calabrais o u les véni­
tiens aux Valdô tain s. Propagande monarchiste. 

T o us les mêmes messieurs q ui 
faisai ent, le 2 juin , propagande pour 
la mo narchie (le s .{{agg.-relli Ramera, 

Vallai nc fai t u ne anal ogie entre 
Saint G rat et Trikurakis, e t cc der­
ni er lui répond : « non 110 mai pen­
sato di diveillare caltolico .. VOl.' catto­
!ici avete il PaPa e 'noi il Patria1'Ca 
di Costantillopoli)}, N ' importe, il le 
me t q L1and mê me da ns la 1 iste, car 
il est cont re la langue fran ça ise et 
auss i parce q u ' il lui paye le café 
lorsqu ' il passe il Gignod . 

!\ titre de reconnaissance des 
grands services q u ' il vient de rendre 

au BLoc co progressivo par sa propa­

gande dispersive, il paraît que les 

dirigeants d~ parti communiste nom­

meront Va llainc cappeltano h bn o rai re 

d u parti. Sa propagande a é té jugée 

beauco up plus prohtable que celle 

du Don Basilio . 

Les Unionistes res tent U niouistes 

avant to ut et ilsvo te ron t la liste de l'U­
nion . 
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PIQUERNES A frav~u la Vallé~ SPORTS 
Deux vingt-huitièmes de liberté. 

L'Indipendente annonce à ses lec- ST _ l'IAR'rl~ _ nl<J _ { ~OR- Le conl's I)onl' élè,'es nlo-
teurs qu 'il a déciclé , pour se com- LÉANS nilcnrs de ski à I.a-Thni-

Porter en vrai démocrate , de ne leur le • I.t·", Suches La maison que les frères !V[a n-
imposer que vingt-six candidats au 

lieu de vingt-huit. Autrement dit, il 
leur laissera deux vin gt-huiti èmes de 

liberté. 

Précaution. 

ganoni se font constru ire près 
de la route nationale est pre s­
que achevée. Nous sommes très 
conten ts car le grand chef com­
muniste aura fini d e venir n ous 

La véritable raisolt doil t'trI' relle- embê ter en nous disant : « nous 

ci: MM. Vallainr et compag nie cra i- autres pauvres bougres ». 

So us le s auspices de l'Ecole de 
ski du Rhutor il eu lieu à La-Thuile­
Les Suches depuis dimanche 27 
mars .jusqu ' à vendredi 8 avril , le se­
cond cours pour élèves moniteurs de 
ski e t de perfecti onnelll e llt Jluur des­
cencIt:urs et slalumeurs. 

Le co urs a été diri gé par le chef 
Illunileur Jean \\'eil bach tr du Cu l­
lége Na ti ona l de Ski è t d ' Alpinisnle 
de Chamonix en col lauoratiilll avec 
le moniteur cIe Ll-Thllil e Laurent 
Paris. 

SOllS le vocable de passages-clejs. 
Ils sont généralemellt d iffic iles à 
franchi r, lllai~ telle Il'est pas leur 
ca ractéristique essentielle; ce qui 
lès r.aractérise c' est qu'ils peuvent 
ê tre franchis de rlifférentes façons ; 
pierre d'achoppement pour les skieurs 
méclioCles, les passages - c lef~ per­
mettent au tech ni r ien et au tacticien 
de classe de g;lgner sur ses co ncur­
rents les dixièmes cie second e qui 
assureront sa victoire. 

Les passages-clefs sur la piste n" i­
re d e La-Thuile so nt nOIllGreux ; "l\ 

Y trou\'e une slHTbs ion cie l'ira ;':'e, 
clifl iciles ell fr,rêt, une successi"' 11 de 
bos se~ diffililes à encaisser, des ra­
vines ;\ pente r~irle, des ('mlliches 
et des Illurs. 

JEAN ROUX 
RENOMMÉ 

ATELIER 
DE TAILLEUR 
pour 

Messieurs et Dames 

Exc/usillilé pou/' la \'al/ù 

tifS élo/lfS « 2fqna >, (Adam) 

A 0 S 'J' J'~ 

derrière le Pal. is du C. nseil de la Vallée 

gltfnf que leurs adeptes, devant ralter- Lui , il est employé (non pas 
rlLer dans les di(jércntes listes les o uvrier), sa femme aussi (bel 
71OI7IS indiqués dans l'Indipouiell/(' , ne exemple de dopPiolle prole/ario) 

s'embrouiLlent el votfmt 1J171gl-7leuj ou et plusieurs de nos ca marades 
trente candidats au lieu de vingt-huit, attendent toujours d'entrer à la 
annulaltt ainsi leun bulletins, P07lr Cogne . Les specialisti d~ Terni 
éviter ces graves inronvéniellts une continuent à entrer à la Cogne 
petite marge s'impose, d'autant plus grâce à la « commissione inter­

Tous le~ élèves admis au C(J urs Le degré d'inclinai~nn Ill o)"e n est 
ont suivi avec bien d 'attention et de to ujours é levé; so uvent le descen­
profit les leçons, désireux d'appren-- deur pe ut attei ndre ct même dé­
dre la nouvelle technique fran çaise ,passe r la vitesse de C)O kilomètres à 

la Teinturerie Rosboch de descente, laquelle s ' est démon- l'heure. 

nécessaire que ces Messieurs ont une 

opinion très peu flatteuse dl' l'intdli-

gcncc de Ù'It1"S adeptes. 

M. Vallainc indépendantiste 
M. Vallai77c dit que les unionistes 

sont indéPendantis tes, qu'ils ne veulent 

pas Roma d oma. Maintenant, il est 
deveuu indépendantiste lui-aussi, il a 

commellcé la rivolta ideale contre la 

D . C, contre l'Action Catholique, 
rOIZ/re les représentants de Rome sur 

na » commu niste. 
M, Sav ioz auss i fait des pro­

grès bourgeois. Il s e promène 
avec sa belle voiture, tandis que 
les « pauvres bougres » conti­
nuent à marcher à pied, 

Nos chefs veulent que les 
bourgeois deviennent prolétaires, 
mais e ux deviennent de prolé· 

taires bourgeois. 

trée depui s 1931> la meilleure sous 
tous les points de vue. Presque tous 
les jeunes admis au stage avaient 
déjil donné les meilleurs résultats 
dans les épreuves de capacité en 
qualité d 'é lèves moniteurs ou com­
me athlètes. 

Vo ici les noms des stagiaires: 
Granier Ferdinand, La-Thuile ; 

David D'av id , Gresso ney; Blanchet 
Da uphin, La-Thuile; lvlartinet J us­
tin, La-Thuile; Gex César, Cour­
mayeur ; Béchaz _ Marius, Aoste; 

A Y.9IA VILLE Brunodet S)llvius, Valtournanche', 
Nous sommes heureux d'an- Zanocchi Ma,rius, Morgex; Brunod 

la té1're valdôtaine. JI ajini par noncer que les condit ions de Ulysse, Verrand; Pellissier Maurice , 
vendre la religion ci la politique, Il santé de nos chers abonnés Vi- La-Thuile ; Saltarelli Jean, Aoste ; 
a laissé la cloche pour la trompette . G 1 . .. d' Dagnès Amos , Aoste; Porta Bruno, 

Carta che canta 
Va Ilainc écrit dans SOli de1' llier 

Indipendente: "fascista non 10 fui " . 

gna et l'ont 11er, Vlct1l11CS un Aoste; Q uey César, Aoste; Fra-
accident d'automobile à Crétaz, casso Dino, Aoste; Binel Franco, 
s'améliorent rapid,ement . Villeneuve. 

No.us leur adressons nos sou- L'instructèur Jean '\Veilbacher avec 
haits les meilleurs. une très grande competence a pour-

Cependant, dalts le « Messager Val- suivi avec les stagiaires, pendant le 
dôtaill de 1'938 il écrivait : ({ i ragaz- COUR:tJAYEUR cours, l'étude des divers mouvements 

Les rares abonnés de «l'Indi- dans leurs moindres détails et il a zi passano co n la mano alza ta nel 

bel saluto romano " . Ce passage est 
même illustré d'une g'rml1tre où l'on 
voit un {( feclerale" qui passe . CIl re-
vue la « gioventù dei littorio", L 'es­
prit nationaliste l'st demeuré intact 

cllez Vallainc, malgFé que le jascis-
me soit tombé. Ses livres préférés 
sont ceux des grands apolog"istes du 
fasr:isme. Il les consulte même pour 

faire son examen de conscience. Li­
sez l' Indipendente: « Diceva Gio­

vanni Papini (comme auteur ce n'est 
pas mal) che è una cosa assai facile 
fare l' esame di coscienza agli altri ,) , 

Val/ainc fait du snobisme en citant 

Papini, comme il fait du snobisJlle en 
gérant un cinéma oil l'Olt voü des 
jilms contraires à la pudeur et ci la 

pendente » sont furieux, et à 
juste titre . Vallainc les a servis 
comme il faut : pas un cour­
mayeurain dans sa liste. Ici la 
propagande de'( l'Indipendente » 

a eu un très bon résultat: les 

gens ont appris à le CO!1l1aÎtre 
et ils voteront tous pour la liste 

Démocratie Chrétienne-Union, 

FÉNIS-NUS 
Les catholiques sont furieux 

contre « l'Indipendente » qui a 
le toupet d'écarter Bottel et de 
le remplacer par Bordon (qu'on 
ne voit jamais à l'église). Cette 
fois ils on t bien compris et ils 
voteront tous pour la ListeUnion­

Démocratie. 
morale, Dans ce méli-mélo, l'esprit 
chrétù:n S'eJl va. - Il croit être GABY - Décès 
« desiderio di cie lo e debolezza di Le6 avril décédait à l 'âge de 

terra » , il est, au contraire, « clebo- 77 ans J.\tt. 'fouscoi Jules , père 
lezza di cielo e desideri o di terra )} . d'ur·,e belle famille.-· M, Tous-

Brillantine. 
coz était membre de notre mou­
vement. C'était un excellent me-

cherché à les décomposer dans leurs 
phases essentielles: l'appel, la rota­
tion, le bloquage, l'agenouillement , 
la ruade, le christiania pur amont, 
le christiania pur a val, etc , etc, 

Des leçons spéciales on't été don­
nées sur les soins d'urgence , no­
tions de sauvetage, météréologie, 
orientation avec boussole, règlements 
des différentes compétitions , topo­
graphie, et sur le nouveau sport nor­
végien de l' orienteering qui sera 
pour la première fois inclus dans le 
programme des olympiades de 1952, 

Le Président National de la Com­
mission Technique des écoles et mo­
niteurs de ski de la Fédération Ita­
lienne des sports d'hiver, M. Pierre 
Oneglio, a bien voul u inspection­
ner le cours à La-Thuile et il a été 
particulièrement frappé de l' ensei­
gnement pratique et théorique sé­
rieux qui a été donné à tO,U, les 
stagia ir es. 

La méthode d'ensemble pour l 'en­
seignement qui a été donné il La­
Thuile par l'instructeur Jean W eil­
hacher du Co llège National de Sk i 
de Chamoni x peut actuellement, a 
dit M , Oneglio, être considérée 

NI. Vallainc a de la brillan tine , 
mais il ne l'emploie pas . C'est ce 
qui ressort de l' Indipe7tdente " : pos­
sono scllerzare sulla l7lia brillantina, 
che · non uso mai » , Il a sa brillanti­
ne (la l7lia brillantina), mais il ne 
l' emploie pas, ou plus. Peut-être 
l'employait-il avant, ou l'emploira-t­
il demain, Qllant à l'avoir, il l' a. 
Nous avons l'impression qu'il fait le 
même lisage de l'Evangile. Il l ' a, 
mais il ne l' emploie pa s. Pauvre 
desiderio di cielo. 

nuisier et un bon admin istrateur. comme l' une. des meilleures . 

Un homme fini. 
PaPilli, auteur de /JI. Vailaiuc, a 

écrit des livres que itOuS ?le conseil­
lerions pas ci la jeunesse. It a écrit 
« Gog " et aussi « Un uomo finit o" . 
7e1 sera Val/aine après as élections, 

Mayen à vendre dit Turlin, aux 

Aymavilles, avec mai!ion civile et 

rustique, 

dresser à 

mavilles, 

prés, champs, - S'a­

Gonthier Gabriel - Ay-

Nous adressons nos co ndoléan­
ces émues à sa famille, 

Entrepreneurs, Propriétaires! 
pour vos travaux de 

crépissage, plâtrerie, 
peinture, décorations, 

adressez-vous à: 

CLOS FIRMIN - ARTISAN 
=== I.II.I.IA ~ES === 

•• 
DEVIS $UR DEMANDE 

PRIX MODÉRÉS 

Directeur Responsable 
Emile PROMENT 

Vice· Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

La FI SI e ll e-même a pris des ac­
cords avec le Syndica t .National des 
moniteurs du Ski Fran çais pour 1' 0.­
ganisation d ' un stage pour les direc­
teurs des écoles de sk~ italiennes, 
afin d'établir définitivement aussi en 
Italie une méthode· officielle d'en­
seignement clans toutes les éco les de 
ski d ' Italie . 

La méthode cl' enseignemen t fran­
çaise basée ,· ur la technique d ' avan­
,;ée a produit depuis I CJ,38 une vraie 
révolution dans la faço n de prati­
quer le ski cIe descente, et cette mé­
th ode a prouvé qu'o n peut rr,rmer 
sur cette technique et clans un temps 
record des milli <7rs de skieurs. 

Les organisateu rs de La-T huile 
ont découvert une piste moderne de 
descente qui a été jugée par les 
meilleurs descendeurs ' et slalomeurs 
italiens comme la plus belle et cu m­
piète descente ita lienne pour co m­
pétitions internationales de ski. 

La piste a une bon ne orientat ion 
générale et des orientations partiel ­
les très favorables, avec une nivel­
lation de plus de mille mètres , Le 
tracé comporte plusieurs passages, 
qme l 'on a l' habitude de désigne\" 

C' est en un mot une vraie piste 
de descente pour un e compétition 
internationale , longue et difficile , 
q ui assure norm alement la victoire 
du meilleur techn icien et du meil-

FON DÉE E:-i 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
leur tacticien. 

Les plus vé loces descendeurs de 
l 'équipe de France , de Suisse, d'Au­
triche , d'Italie ont assuré dès à pré­
sent leur participation à la O'rande 

Vous offre Ioules les garanties 
d 'ull travail SOigllf 

" . .. 0 
competitIOn , lllternationaie qui se 
fera sur la piste noire cie La-Thuile 
l'année prochaine ir l'occasion de la 
course de des'cente du Ruban Rouge 
et NoÎ1' organisée par le Ski Club 
Rhiltor. 

Boutiques à: Aoste, rue De-Soles! 21 
1 v ft É E, Corso Cavour 1 1 

Siège et Etablissement: CHIVASSO -'1 ia Pd , 7 -Tél. 83 

P l L A 

LA HERNIE 

On informe Messieurs les Actio n­
naires que l'Assel1.lblée Générale a 
été fixée pour mercredi 27 avril' 
1949 à h. 20,,30 dans le sa lon des 
réunions de la Section d ' Aoste du 
C. A. 1. (g . c.), place Emile Cha­
nOllX , 6, pUlIr délibérer sur l'Ordre 1 

du J our suivan t : 

est immobilisée par des appareIlS spéciaux 
de l'Orthopédiste PAR 1 NO 

Via A. Doria, 6 . Turin 

1) Relation du Conseil cl' Admi­
nistration et du Coll ège Syndical ; 

2) Bilan clos au ,31 décembre lC)48 
et délibérations relatives ; 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30'16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant 80vo . heures 9-16 
Ivrée - tous [es vendredis - Albergo Co -

rona d'ItalIa 
,3) Diverses et éventuelles . Pont· St-Martin - second samedi de cha · 

que mois - Restaurant Rose Rouge -
heures 9-16 Le Coïtseil d'A dminis tra/ion .. 

Magasins AURORA 
50;-RUE DE TILLIER (P laèe S. Grat) - Tel. 258 

2, A VENUE DE LA GARE (pl'ès de la Banque Béi-al'd) - Tel. 298 

Premiers Communiants 

Cos'umes 

Garçonnets 
bleu foncé L. 5000 

L, 7500 
L. 6500 

gris perla 
noisette 

Fillettes 

6500 - 8500 

7000 

Tulle, organdi L, 5000 - Modèles brodés 

Messieurs 
Complets pure laine 

gr is , noisette, marron 
bleu , noir 

L. 70 00-8500-950 0 - JI 000 

Comp,et gabardine côtelée 
marron, bleu, vert 

L. 17000 

Pantalons pure lal .e 
gris, noisette, ve rl 

L. 3000 

Pantalons gabardine côtelée 
_. - 6000 

Vestons de velours" Visconti il 

bleu, marron, gris 
noisette 

L. 6900-7500'8500 

Dames 
Manteaux demi-saison 

Pied de poule 
Prince de Gallas 

(avec garniture d 'antilope) 
L. J 4000 -16000-ISOOC 

Fourrures 
Grands rabais da fin 

de saison 

Habits et toilettes de mariage 
s u r mesu re et confection nés 

Livraison rapide 

1 
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